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SIGLE 

 
 
 
 

Définition 
 
 
CBDIBA : Centre Béninois pour le Développement des Initiatives à la Base 
 
 
 
MEHU : Ministère de l'Environnement de l'Habitat et de l'Urbanisme 
 
 
 
CARDER : Centre d'Action Régionale pour le Développement Rurale 
 
 
 
 
USPP   : Union Sous-Préfectorale des Producteurs  
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INTRODUCTION   
 

Les phénomènes démographiques caractérisés par l’accroissement rapide de l’effectif 
de la population, les flux migratoires, entraînent une urbanisation rapide et inquiétante des 
villes de pays subsahariennes avec l’accroissement anormal de l’effectif des populations de 
leurs agglomérations. Cette situation combinée aux conséquences fâcheuses de la politique 
d’ajustement structurel adoptée par ces pays a créé une situation sociale et économique 
défectueuse au sein des populations urbaines : absence de services publics ; augmentation de 
l’effectif des sans emplois ; restriction des dépenses dans les secteurs publics ; 
développement de l’informel. 

 
La République du Bénin qui vit depuis des années sous l’ajustement structurel avec 

ses conséquences, n’est pas exempt de cette situation dégradante. Les jeunes marginalisés, 
principaux victimes de la situation n’ont autre alternative que de se regrouper en association 
pour initier et développer des actions pouvant leur permettre de satisfaire leurs besoins 
fondamentaux. 

 
L’association AYIWOU de Ouidah a été créée dans cette optique. Le présent 

document est la synthèse des résultats de l’étude menée sur la participation de l’association 
des jeunes AYIWOU au développement durable de la ville. Il fera ressortir les principales 
caractéristiques de l’association, ses objectifs globaux, ses activités et résultats obtenus et 
prévisionnels, les impacts du point de vue développement durable. 

 
METHODOLOGIE  
 
La méthode utilisée pour réaliser cette étude est basée sur : 
- Constitution d’une équipe dans la ville de Ouidah pour la conduite de l’étude, 
- Elaboration d’une grille d’entretien 
- Identification de l’association 
- Echantillonnage 
- Travail de terrain proprement dit avec des individus et de focus-groupes. 
- Rédaction du document 

 
BREVE PRESENTATION DE LA VILLE DE OUIDAH  
 
Située dans le département de l’Atlantique, la circonscription urbaine de Ouidah 

compte quatre communes urbaines peuplées de 29.500 habitants. Les principales activités qui 
s’y développent sont le petit commerce, l’artisanat, l’agriculture périurbaine, les services 
administratifs etc. Une seule société implantée dans la ville, la SOBETA (Société Béninoise 
de Tabac) est encore peu fonctionnelle. 

 
A l’instar des autres villes du Bénin, il se pose dans cette ville qui abrite la présente 

étude, des problèmes liés à la poussée démographique, au manque d’emplois pour les jeunes, 
au développement de l’informel. 
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I – CREATION ET CARACTERISTIQUES DE L’ASSOCIATION A YIWOU  
 
L’association de jeune AYIWOU était créée en 1993 sous le nom de PAVO : Projet 

d’Assainissement de Ville de Ouidah. 
 
Cette initiative de regroupement était venue de 5 jeunes de Ouidah qui, face à leur 

situation de sans emploi, de marginalisé, ont décidé de se mettre ensemble pour travailler et 
changer le cadre de vie de leurs quartiers puis d’améliorer leur condition de vie. 

 
PAVO  ET SON EVOLUTION  
 
Le projet d’assainissement de la ville de Ouidah a été créé en septembre 1993 par un 

groupe de jeunes. 
 
En effet, la ville de Ouidah, ayant bénéficié d’un plan de lotissement  urbain, ceci a 

engendré un accroissement  des effectifs de la population, la diversification des activités avec 
comme conséquences, la quantité importante de déchets produits. Avec ce lotissement, on a 
assisté à la disparition des brousses servant de dépotoirs sauvages. Devant cette situation, les 
populations se trouvent de plus en plus confrontées  aux problèmes de gestion des ordures 
ménagères qui sont jetées dans les rues ou dans les caniveaux pour ainsi bloquer la circulation 
des eaux de ruissellement, polluer  l’air naturel, favoriser la prolifération des maladies  
diarrhéiques et autres. 

 
La voirie urbaine n’ayant  pas les moyens matériels pour ramasser ces ordures, plus 

d’une vingtaine  de dépotoirs incontrôlés se sont hérigés à travers la ville. 
 
Pour atténuer les effets de cette situation de pollution et de dégradation avancée du 

cadre de vie des quartiers de la ville, quelques jeunes se sont mis en association pour assainir 
la ville. D’où la création de PAVO en 1993 pour  ramasser ces ordures ménagères de la ville. 

 
II – LES  RESSOURCES DE PAVO 
 
� De 5 membres, le groupe est passé à 12 dont 10 hommes et 2 femmes. 

 
� Sur le plan matériel, le groupe n’avait aucun équipement pour réaliser l’action. 

Ainsi ils ont soumis l’idée à un donateur, le commissaire adjoint de police de Ouidah. 
Celui-ci a fait introduire le groupe au chef de la circonscription urbaine de Ouidah. Le 
Chef CIR ayant bien accueilli et bien apprécié l’initiative, a mis à la disposition de ces 
jeunes un camion benne amorti et en panne. 

 
Très heureux de cet appui, ces jeunes ont sollicité de nouveau l’assistance du 

commissaire adjoint qui les a aidés à mettre le camion en forme accompagné d’un appui 
financier pour le lubrifiant. 

 
Alors les jeunes de PAVO ont commencé à ramasser puis évacuer les ordures 

ménagères hérigées en gros tas à travers la ville. Avec l’assistance du chef de la 
circonscription urbaine, les jeunes ont trouvé un site où déverser les ordures. 
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III – OBJECTIFS GLOBAUX ET PRINCIPALES ACTIVITES DU  GROUPE 
 
� Objectifs 
 
Les objectifs de départ de l’association étaient : 
- Assainir la ville de Ouidah (Ouidah ville propre) 
- Créer de l’emploi aux jeunes du groupe et à d’autres. 
 
� Activités 
 
Pour atteindre ces objectifs, les activités ci-après étaient menées : 

- Ramassage d’ordures ménagères à travers la ville et leur évacuation sur une 
décharge ; 

- Produire de la culture maraîchère à l’aide des ordures décomposées, compostées 
- Agriculture collective et individuelle 
- Sensibilisation de la population sur l’hygiène. 
 

� Résultats du PAVO 
 

- 15 gros tas d’ordures ont été détruits ; 
- Ces ordures sont déposées sur le site ; 
- De quantité importante de légumes ont été produites sans apport d’engrais chimique 
- Du manioc, du niébé et de l’arachide ont été produits en quantité importante par le 

groupe. 
- D’importantes quantités d’ordures ont été vendues aux paysans ayant de plantation. 
 
� Difficultés rencontrées par PAVO 
 
La grande difficulté dans le temps est que : 
- le camion benne était co-utilisé entre  l’association de jeunes et la circonscription. Ce 

qui a entraîné une grande panne du camion dont la réparation n’était pas à la limite de leurs 
ressources ; conséquence : l’activité principale de ramassage d’ordures a connu de 
ralentissement. Les autres activités surtout le maraîchage ont ressenti ce blocage car il n’y 
avait plus d’ordures pour réaliser les planches de légumes sur le site. 

 
- les revenus du groupe avaient commencé par s’amenuiser 
 
- le problème de subsistance avait commencé de nouveau à se poser aux membres 

 
- manque d’équipement  et outillage pour le  ramassage des ordures et le maraîchage. 
 
Malgré  toutes ces difficultés, le groupe n’a pas abandonné toutes les actions. Ces 

problèmes ont été bien analysés et des approches de solutions sont trouvées. 
 
IV – DE PAVO A L’ASSOCIATION AYIWOU  
 
En 1995, face aux problèmes de manque chronique de ressources, ces jeunes 

courageux et persévérants ont étudié  profondément cette situation pour réviser leur approche 
de départ. Ainsi, le nom PAVO a été supprimé. L’association est devenue et est appelée dès  
lors AYIWOU. 
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L’association est repartie sur de nouvelles bases avec des collaborations fructueuses. 
 
� L’ASSOCIATION AYIWOU ET SON ENVIRONNEMENT  

 
L’association AYIWOU a diversifié ses relations avec autres structures depuis 1995 à 

ce jour. Ce qui leur a permis de bénéficier de certaines opportunités 
  
AYIWOU ET SES PARTENAIRES  
 
 
 
 
 
CARDER    USPP Ouidah   
 
 

     Circonscription Urbaine - Ouidah 
 
 
 
 
CBDIBA               MEHU 

     Association AYIWOU 
 
 
        
 
 
       Association de  

développement  
 

Elus locaux 
 

       
 
� Nature de collaboration 
 
La collaboration entre AYIWOU et ces différentes structures porte sur les points ci-

après : 
- Appui technique, encadrement 
- Organisation institutionnelle 
- Appui conseil 
- Crédit 
- Appui en intrant agricole 
- Appui en matériel de travail : (bottes, gants, poubelles, râteaux, brouettes etc..) 
 
� Association AYIWOU et redéfinition des objectifs et activités 
 
A la recherche de solutions aux difficultés rencontrées par l’association depuis sa 

création, les jeunes de AYIWOU ont négocié des collaborations avec des structures d’appui 
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pour les aider à renforcer leur capacité organisationnelle, institutionnelle et financière. Dans 
ce processus, ils ont sollicité et obtenu la collaboration avec l’ONG Béninoise CBDIBA. 
Avec ce partenaire local, les objectifs et actions du groupe ont été bien étudiés et redéfinis. 

 
� Domaine organisationnel 
 
- Sur le plan organisationnel, l’association s’est dotée d’un règlement intérieur 
- Elle s’est faite enregistrer officiellement 
 
� Domaine institutionnel 
 
- Dans ce domaine, l’accent a été mis sur la formation des membres de l’association. 

Ainsi, un maître d’alphabétisation, membre de l’association a été formé et mis à la disposition 
du groupe avec des matériels didactiques. 

 
- Les membres du groupement ont été également formés sur la gestion d’une 

entreprise coopérative, sur la gestion du crédit. 
 

� Domaine financier 
 
Après ces formations, l’association a commencé par bénéficier de crédit pour 

développer leurs activités génératrices de revenus, mais aussi de crédit reboisement, crédit 
scolaire pour assouplir la souffrance des chefs de ménage membres de l’association. 

 
� Les activités 
 
Durant les années 1995 – 1996, au moment où l’opération  de destruction des tas 

d’ordures et leur évacuation a connu de ralentissement, les autres activités se sont poursuivies 
et même complétées avec l’appui de CBDIBA. 

 
Comme activités pendant cette période on a : 
- l’alphabétisation fonctionnelle 
- l’épargne et le crédit autogérés 
- le reboisement  
- le maraîchage bien élargi 
- L’achat et revente de certains produits vivriers. 
 
V – RELANCE DE L’ACTIVITE DE GESTION DE DECHETS DAN S LA 
VILLE  
 
En 1997 alors que la pollution de l’air par les ordures ménagères se généralisait dans 

tous les quartiers  de la ville, la prolifération des moustiques et des maladies endémiques 
(paludisme, diarrhée, bilarzioze etc.) donnaient  de casse-tête aux chefs de ménages à cause 
des dépenses liées aux soins des enfants. La situation sociale, économique et nutritionnelle 
des ménages était devenue dégradante. 

 
Pour trouver une solution durable à cette  situation, les jeunes de l’association 

AYIWOU ont sollicité de nouveau l’assistance de CBDIBA pour relancer  la gestion des 
ordures ménagères  dans la ville de Ouidah. 
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Le CBDIBA, fidèle à son approche, a procédé à une étude approfondie et participative 
de la situation et de la question de l’environnement de la ville. 

 
Les problèmes et besoins dans ce domaine ont été identifiés et  traduits sous forme de 

projet que CBDIBA a soumis à un partenaire extérieur pour aider à la réalisation. 
 
Ce projet intitulé : Projet de Collecte et de Traitement des Ordures ménagères  

(PCTOM) a pour objectifs : 
 
- Assainir partiellement les 4 communes urbaines de Ouidah par le ramassage, 

l’évacuation et le traitement des ordures sur une déchetterie. 
 
- Accroître les revenus des membres de l’association 
 
- Contribuer au développement local durable de la ville. 
 
� Principales activités 
 
Pour atteindre ces objectifs, les activités à mener sont les suivantes : 
- Collecter dans la ville, les ordures et les évacuer sur une décharge aménagée et 

contrôlée 
- Traiter les ordures pour obtenir du compost ; 
- Produire de la culture maraîchère 
- Développer l’élevage de la volaille et du petit ruminant 
 
* la déjection de ces animaux va entrer dans la préparation du compost 
 
� Stratégie de mise en œuvre 
 
La démarche pour la mise en œuvre de l’action se présente comme suit : 
- Mise en place par l’association d’un comité de gestion pour assurer le suivi des 

activités ; 
- Chaque section (maraîchage, élevage, tri et compostage) est constituée en équipe 

de travail ; 
- Les membres par section ont reçu une formation spécifique sur les techniques de 

compostage, d’élevage, de maraîchage, de gestion administrative et financière simplifiée ; 
- le site de traitement de l’association est doté des infrastructures nécessaires pour le 

travail 
- Ainsi un puits est en cours de fonçage pour faciliter l’accès à l’eau des membres 

pour les activités de maraîchage, de compostage et d’élevage ; 
- Une bergerie, une porcherie et un poulailler seront construits sur le site  pour 

l’élevage ; 
- un camion benne est mis à la disposition du groupe pour assurer  le ramassage des 

ordures ménagères à travers la ville et leur évacuation sur la décharge 
- Pour assurer une bonne gestion des équipements et outillage, un magasin sera 

construit sur le site pour garder ces matériels. 
- Pour  faire augmenter le nombre de ménages abonnés, la sensibilisation de la 

population ou des ménages sera poursuivie par les membres de l’association AYIWOU ; 
- des poubelles seront  distribuées dans chaque maison abonnée 
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- Un calendrier de travail est élaboré par l’équipe de collecte pour ramasser les 
ordures de porte à porte, par quartier ; 
 

- des fiches d’abonnement  sont livrées aux ménages pour permettre un bon suivi de 
l’opération mais aussi de l’évolution des ménages 
 

- les actions sont mises en œuvre par les membres de l’association avec l’appui 
technique du CBDIBA en collaboration avec autres personnes ressources externes. 
 

- Toutes ces actions sont suivies par le chef d’antenne de CBDIBA dans la zone, par 
une responsable chargé de la supervision des activités de même que par le Directeur du 
CBDIBA. 
 

- A chaque trimestre, l’association AYIWOU doit réaliser une auto-évaluation des 
actions et résultats obtenus. 

 
� Participation de la population à l’action 
 
La population participe à l’action à travers plusieurs éléments : 
- Adhésion massive à l’opération d’assainissement de la ville par l’abonnement des 

ménages ; 
- Participation aux séances de sensibilisation ; 
- Contribution financière légère à l’opération de ramassage des ordures ménagères ; 
* chaque ménage contribue pour 150 F à 200 F par mois pour permettre à l’association 

de faire face aux dépenses de lubrifiant du camion et autres charges. 
 
� Résultats attendus de l’action  
 
Au  bout de 12 mois, les résultats prévisionnels de l’action se présentent comme ci-

après : 
- la ville de Ouidah est propre : pas d’ordures dans les rues ni dans les caniveaux pour 

bloquer la circulation des eaux de ruissellement ; 
 
- Réaliser 300 ménages abonnés ; 
- Ramasser plus de 250 tonnes d’ordures ; 
- Réaliser 400 planches de légumes 
- Produire 1000 têtes de poulets 
- 30.000 œufs soit 1000 plateaux de 30 œufs  
- 96 têtes de porcs 
- 50 têtes de caprins 
-    produire environ 200 tonnes de compost et mettre  à la disposition des agriculteurs 

de la localité 
- La situation sociale économique et nutritionnelle des ménages est nettement 

améliorée. 
- Les maladies diarrhéiques sont sensiblement réduites. 

 
� Pérennisation de l’action 
 
Pour permettre que l’action soit pérennisée : 
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- les membres de l’association ont été formés sur les aspects techniques de l’opération, 
sur la maintenance et l’entretien des infrastructures et équipement ; 

 
- La pérennisation de l’action est garantie sur tous les plans. 
 
Plan technique  
 
Sur le plan technique, les membres de l’association sont formés dans les domaines 

spécifiques de leur section. Ils ont été formés sur les thèmes ci-après : 
- technique de tri et de compostage 
- technique de conduite d’un jardin potager, 
- Lutte contre les ennemis des cultures maraîchères ; 
- Technique d’élevage ; 
- Gestion  administrative et financière simplifiée. Sur ce plan , les membres sont 

bien formés pour accomplir convenablement leurs tâches. 
 
Plan organisationnel 
 
Dans le domaine  organisationnel aussi, tout est mis en œuvre pour pérenniser 

l’action : 
- un comité technique de gestion a été mis en place pour assurer le suivi de toutes les 

activités ; 
 
- une équipe de travail est mise en place par section pour assurer la 

professionnalisation des membres qui vont maîtriser toutes les techniques à  tous les niveaux. 
 
- l’action est entièrement gérée par l’association ; 
- la municipalité et l’association de développement de la ville sont tous impliquées 

dans le suivi de l’action 
- la sensibilisation des ménages est un processus continu pour permettre de maintenir 

les abonnés mais aussi pour avoir de nouvelles adhésions. 
 
Domaine économique 
 
- Sur ce plan, les ménages touchés ont désormais horreurs de vivre ensemble avec les 

ordures ménagères. Aussi le prix d’abonnement est faible ; ce qui encourage les chefs de 
ménage qui apprécient l’opération. 

 
- les produits du site de traitement : légumes, poulets, œufs, cabris, porcs sont 

fortement consommés par la communauté. 
 
Certaines personnes achètent  et revendent ces produits sur le marché. 
 
Les recettes qui vont provenir de toutes ces prestations permettront aux membres de 

l’association d’améliorer leur capacité financière. 
 
D’une manière générale, la viabilité technique, économique, organisationnelle de 

l’action est assurée 
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IV – IMPACTS ET PLACE DE L’ACTION  DANS LE DEVELOPP EMENT  
GLOBAL DE LA VILLE  

 
L’action a permis dans son ensemble de renforcer la capacité technique, de gestion, 

organisationnelle et financière de l’association  
 

� Au niveau  de la population 
 
La sensibilisation a eu des effets positifs sur le comportement des populations qui ont 

pris une grande conscience de la gestion participative de l’environnement. 
 

� Domaine de l’environnement  
 
Les places des dépotoirs sauvages détruits pendant les années 1993, 1994 sont devenus 

des places publiques où les populations ont installé leurs habitations. D’autres places sont 
transformées en place de jeux et de distraction etc.. 

- La population de Ouidah a un cadre de vie sain. 
 

� Domaine de la santé 
 

L’impact le plus marquant est la diminution sensible du taux de certaines maladies liées à 
l’insalubrité du milieu telles que : 

- Le paludisme, le neuro-paludisme, la dysenterie bacillaire, autres maladies 
diarrhéiques, le choléra puis autres maladies gastro-intestinales etc.. 
 

Cette diminution des maladies a pour conséquence directe la réduction des dépenses aux 
besoins de santé puis la grande possibilité d’épargner pour développer leurs activités et 
satisfaire leurs besoins. 

 
�  Domaine de l’éducation 

 
L’une des principales activités du groupe pour mieux conduire l’action est la 

sensibilisation. Ces sensibilisations organisées de façon continue à l’intention des chefs de 
ménages sur les dangers de la pollution par les ordures ménagères, se réalisent avec des 
supports tels que des figurines et autres. Cette sensibilisation éduque la population sur 
l’hygiène et la gestion de l’environnement. 

 
� Place de l’action dans le développement durable des quartiers de la ville de 

Ouidah 
 

Eu égard aux avantages qu’elle offre aux membres de l’association, à la population de 
Ouidah et la nation béninoise, cette action contribue à plus d’un titre au développement 
durable des quartiers de la ville de Ouidah. 

 
- Au plan socio-économique cette section garantit de l’emploi durable aux jeunes de 

l’association ; elle contribue largement à la lutte contre l’insécurité alimentaire dans la localité 
et environs ; 

 
La population de Ouidah et environ vont consommer des aliments (légumes, fruits, 

poulets cabris, porcs) riches en protéines animales et végétales de qualité supérieure. 
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D’autres bonnes femmes ménagères vont commercialiser les produits issus du centre de 
traitement : légumes, fruits, poulets pour améliorer leurs revenus. 

 
- Au plan environnement : la population de Ouidah va vivre désormais dans un cadre de 

vie sain. 
 
- Dans le domaine de la santé, le fait de la diminution des maladies constitue un point fort 

au développement  de la localité, car le taux de mortalité va complètement baisser. La ville 
sera dotée d’une ressource humaine pouvant actionner le développement global de Ouidah 
puis de la nation béninoise. 

 
       Fait à Bohicon, le 25 Mai 1999  
 
       Le Directeur du CBDIBA 
 
 
 
 

       Patrice LOVESSE   


